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« La Banque de
France cédant de l'or à
guichets ouverts et à prix
fixe, on vit de longues
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vice d'ordre dut être mis
en place pour discipliner
les impatiences ! »  
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« Les barres achetées
à la banque par ces
professionnels furent
débitées et vendues en
lingots d'un kilo et
quelquefois moins. 

Chacun put ainsi se
constituer des réserves
d'or en fonction de ses
moyens »
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« Le calme se maintint jus-
qu'à l'invasion du territoire, et
même encore pendant l'Exode.
Paris était vide et, sauf peut-être
sur la Côte d'Azur ou à Vichy, il
était difficile de changer des billets
étrangers ou de l'or en province.
Néanmoins, à Vichy, fin juin
1940, on relève les cours de 825
francs pour le Napoléon, 1.000
francs pour le souverain et 200
francs pour le dollar-or. 

Ce n'est guère qu'après l'Exode
(la Bourse étant restée fermée
jusqu'au 14 octobre 1940) qu'ap-
parurent des primes plus impor-
tantes et, vers le mois de no-
vembre 1940, que le Napoléon
franchit le cours de 1.000
francs »
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« Dès 1941, les Allemands
exigèrent notamment la livraison
des 198 tonnes d'or déposées à la
Banque de France par la Banque
Nationale de Belgique et, après
avoir saisi et bloqué l'or trouvé
dans les coffres-forts privés des
banques, ils recherchèrent avide-
ment les barres et lingots sur le
marché noir, où ils étaient les
plus gros acheteurs »
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« Après l'occupation, le franc
continuait d'être coté à Zurich et
New York. Les courtiers réussis-
saient à connaître les cours du
marché des changes en Suisse, où
les 100 francs français étaient
tombés de 8 FS en juillet 1940 à
2,70 en juillet 1941, à 1,02 en
novembre 1942, et ces cours dé-
terminaient ceux des billets
étrangers à Paris qui, à leur tour,
assignaient un prix aux achats
d'or.  »
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L'affaire De Litra
« quand tout part de travers »

par Pierre Jovanovic

La société De Litra nous a laissé un
document historique exceptionnel, aussi
exceptionnel que la chute de la société
elle-même dans l'une des plus grandes es-
croqueries financières du siècle dernier qui
avait secoué Paris dans les années 60: en-
viron 100 millions d'euros envolés, ou plu-
tôt volés à des centaines de clients.

Le journaliste de l'Express de
l'époque, Roger Priouret, avait osé quali-
fier les pauvres victimes de « gens sous-dé-
veloppés » (sic) pour avoir vraiment cru
qu'en confiant leurs lingots et/ou pièces
d'or à Pierre Travers, le président de la so-
ciété De Litra, ils obtiendraient vraiment
9% d'intérêt par an alors que l'or comme
les actions cotées en Bourse, par défini-
tion, ne rapportent rien tant qu'ils ne sont
pas revendus.

Pierre Travers, né en 1928, était au
départ un numismate confirmé et dispo-
sait même d'un bureau officiel à la Bourse
de Paris. Et il a cru que sa connaissance,
véritablement encyclopédique, du marché
de l'or (en particulier des périodes 1890-
1916 et celle, édifiante, comme vous allez
le voir, de 1940-1945) lui permettrait de
gagner à tous les coups, exactement
comme un joueur de casino en veine atta-
blé à la roulette du Palm Beach de Monte-
Carlo, se disant qu'au prochain tour de la
bille, ses numéros allaient encore sortir. 



Ainsi a-t-il mis au point une sortie
de cavalerie, qui, comme tous les systèmes
Ponzi, devait mal se terminer. De plus, il
avait oublié au passage que quand on s'ap-
pelle Travers, on a une sorte de prédestina-
tion à ce que tout finisse par déraper.

Pourtant, à bien y regarder aujour-
d'hui, cet homme a été un avant-gardiste,
un vrai, un futorologue financier. À lui
seul, il a annoncé le système financier ac-
tuel : une escroquerie globale en bande
organisée des banques, avec la bénédiction
de la Banque de France et celle de la
Banque Centrale Européenne.

En effet, aujourd'hui quasiment
toutes les banques françaises, italiennes,
espagnoles, portugaises, américaines, an-
glaises, etc. sont dirigées par des Pierre
Travers et toutes devraient s'appeler BNP-
De Litra ou Crédit Agricole De Litra ou
Caisse De Litra puisqu'elles seraient bien
incapables de rendre ne serait-ce que 20%
des dépôts de leurs clients si tous venaient
à le réclamer dans un « bank run » ty-
pique comme on l'a vu en 2008 en Angle-
terre. 

Mais Pierre Travers ne pouvait pas
savoir qu'il existe une justice pour les
« vrais » banquiers (comprenez par là
avec une licence d'exercer délivrée par
l’État) et une autre pour ceux qui les
imitent à la perfection, comme par
exemple les faux-monnayeurs ou les ban-
quiers sans licence. Et pour illustrer ces
propos, sachez qu'à la fin juillet 2017,
lorsque toute l'Europe se préparait à partir
en vacances ou bien à en revenir (fameux
croisement entre « juilletistes » et « aoû-
tistes ») une dépêche de l'agence Reuters
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est tombée laconiquement sur les écrans et
disait (comme s'il s'agissait d'une informa-
tion sans grande importance) que l'Union
Européenne veut qu'une loi soit votée ra-
pidement afin d'INTERDIRE AUX CI-
TOYENS DE SE RENDRE A LEUR
BANQUE POUR RETIRER LEUR AR-
GENT EN CAS DE RUMEURS DE
FAILLITE DE LEUR BANQUE1.   

Copie conforme de l'opération me-
née par le président américain Richard
Nixon qui est apparu à la télévision le 15
août 1971 pour expliquer au monde entier
(en vacances) qu'il pouvait faire une croix
sur tous les lingots d'or que les Etats Unis
lui doit !!! À partir du 16 août, tous les
pays seraient payés en monnaie de singe,
le dollar ne reposant plus sur l'or mais bien
sur du vent.

Comme vous le voyez, les
banques modernes, pour empêcher les
clients de venir retirer leur argent se
font voter une loi sur mesure genre
« terrain militaire, interdit de s'en ap-
procher, interdit de photographier ». Il ne
vous a pas échappé que le président de
l'Europe est justement un banquier, et
pas n'importe lequel, Jean-Claude Jun-
cker (à l'heure de ces lignes) un spécia-
liste du blanchiment d'argent luxem-
bourgeois ! 

Un peu comme si le syndicat des
voleurs et escrocs (s'il en existait un)
demandait le vote d'une loi pour empê-
cher leurs victimes de déposer
plainte ! 

1 www.reuters.com/article/us-eu-banks-deposits-idUSKBN1AD
1RS
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Incroyable… 

Mais vrai : « European Union ex-
plores account freezes to prevent runs at failing
banks ».

De Litra - Pierre Travers a donc été
un ange déchu annonciateur : exactement
comme les banquiers actuels, il avait volé,
non, « emprunté » l'or de ses clients en se
disant (raisonnement identique des ban-
quiers actuels) que tous ne viendront pas
le retirer en même temps. 

Sauf qu'aujourd'hui votre banquier
ne risque rien : grâce à cette future loi, il
n'aura pas à s'installer au Paraguay en
compagnie des docteur Mengele pour fuir
la vengeance des clients et celle de la
« justice ». 

Les temps ont changé. 

Aujourd'hui en effet, tous les ban-
quiers sont des Pierre Travers. Et eux, ce
ne sont pas des « petits joueurs », ils volent
sur les comptes de dizaines, voire des cen-
taines de millions de comptes. Et quand ils
sont pris sur le fait par la police et la jus-
tice (il existe encore des juges honnêtes en
France), la HSBC a offert un chèque de
300 millions d'euros au Ministère de la
Justice, grâce à l'élection d'Emmanuel Ma-
cron, banquier de la Rothschild avant de
devenir Président de la République fran-
çaise grâce à l'aide, 24h sur 24 et 7 jours
sur 7 de la chaîne de télévision BFM. En
janvier 2018, ce fut la JP Morgan France
qui a vu une plainte du parquet être sou-
dain... retirée.  
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Les Français n'ont plus le droit de retirer leur argent
de leur compte au guichet. Comme leur carte Visa est
limitée en termes de retraits, cela permet aux banques
de garder des centaines de milliards et de présenter

des bilans positifs via des artifices comptables.

Photo : lecteur de quotidien.com
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En décembre 2017, une dame âgée de 91 avait télé-
phoné à sa banque pour demander 6.000 euros en li-
quide. Elle voulait donner de l'argent de poche à ses
enfants et petits-enfants. La banque lui demanda un
délais d'une semaine (!!) mais le jour de sa venue, la

chargée de compte, gênée, ne lui donna que 1.500 eu-
ros, lui disant  qu'en raison des lois sur le terrorisme

(!!!) et le blanchiment d'argent, elle n'avait pas le droit
de lui en donner plus. 

Comme vous pouvez le voir, les lois sont déjà votées
pour vous voler en plein jour, et légalement, par votre

propre banque

Photo : lecteur de quotidien.com
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Ce chemin de traverses a ainsi
conduit Pierre Travers a être dénoncé au-
près des « autorités compétentes » après qu'il
n'ait pu rendre les lingots à certains clients
qui avaient enfin compris qu'ils s'étaient
fait « avoir » de leurs avoirs en or 24 ca-
rats. Et dans son cas, ce ne sont même pas
les clients qui avaient porté plainte contre
De Litra les premiers, mais bien la Banque
de France pour « activité illégale de
banque ».

Ceci n'est pas sans rappeler (cela se
passe en ce moment même, notez-le) les
grandes escroqueries sur des lingots d'or et
d'argent des banques américaines, japo-
naises et européennes qui n'hésitent pas à
vendre un unique lingot à 500 clients dif-
férents, via un certificat papier (joliment
appelé ETF). À nouveau, Travers a été un
grand précurseur.

Voyant la catastrophe arriver, un
matin de novembre 1967, il mettra alors
un panneau « fermé pour 48 heures » sur la
porte des bureaux de sa société De Litra
(20 salariés à temps plein) avenue Victor
Hugo et foncera vers Orly où il abandon-
nera sa Rolls-Royce Silver Shadow pour
sauter dans un avion en direction d'Asun-
ción, laissant ses clients aussi abasourdis
que ruinés. 

Dans ses valises, 50 millions de dol-
lars de liquide en devises et des Bons du
Trésor au porteur ramassées à la hâte ainsi
que quelques piécettes d'or. Il avait de
quoi voir venir : à l'époque, les valises,
comme les voyageurs, n'étaient pas fouillés
in extenso à la recherche d'une bombe et
d'armes. 
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Notez bien que Pierre Travers disposait d'un bureau
officiel  (le numéro 330) à la Bourse de Paris, ce qui mettait

tous les clients en confiance. Il avait pris la décision très
subtile de publier son livre sous le nom de sa société,

ce qui donnait à l'ouvrage le côté « écrit par un aristocrate ».

Photo : P.J.
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La sonnette de l'entresol du 17 avenue Victor Hugo,
à deux pas de la Place de l’Etoile à Paris. 

Photo: DR

L'une des rares photos de Pierre Travers qui avait
été publiée dans la presse de l'époque. 

Photo : DR

La presse française avait suivi avec attention les aventures
diplomatiques, en particulier son extradition. 

Photo : DR
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Le Chicago Tribune explique avec plein de sous-entendus
que le général Alfredo Stoessner, président du Paraguay

était en campagne électorale et que les 50 millions de dollars
amenés par Pierre Travers ne quitteront pas le pays…
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Le courrier officiel adressé aux clients et fournisseurs. 
La notation financière de la société était impeccable.

Certains clients y avaient des comptes depuis
presque 18 ans sans qu'il n'y eut jamais un souci: 

logique puisque les nouveaux clients payaient
pour les anciens.

DR
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Maître Jacquier, défenseur des épargnants qui n'ont pas osé
trop se manifester à cause du… fisc !!!  

L'or en fusion coulé dans la gorge du général romain Crassus
par les troupes arméniennes antiques. Photos : DR
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L'autre partie de la fortune amassée
aux dépens de tous ses milliers de petits
épargnants naïfs a été transformée en ta-
bleaux de maître, sculptures et surtout in-
vestissements immobiliers sur la côte
d'Azur, qui, eux, n'ont pas pu être empor-
tés au Paraguay. 

En effet, entre le moment où Pierre
Travers s'est enfui en 1967, il s'est écoulé 4
années de procédures judiciaires diverses et
variées pour que finalement, le 3 dé-
cembre 1971, le célèbre commissaire pri-
seur et académicien français Maurice
Rheims conduise la mise aux enchères (au
Palais Galleria s'il vous plaît) de tous les
biens qui ont été saisis dans son apparte-
ment grand luxe de l'avenue Ingres :

« Tableaux anciens, tableaux modernes,
œuvres importantes en sculptures (Daumier,
Pompon, Steinlen) par suite de règlement judi-
ciaire de l'affaire ''Société De Litra & Cie et
Pierre Travers'', vente conduite par maîtres Mi-
chaud, Rheims, Laurin et Maringue ».

Sous la pression des épargnants
floués, la France demanda à son ambassa-
deur au Paraguay d'intervenir et d'organi-
ser une extradition et manda 4 policiers
d'Interpol pour ramener Travers à Paris
avec ses 50 millions de dollars. 
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Le jeune juriste Louis Maria Argana deviendra l'un
des principaux hommes politiques du Paraguay, et
c'est à lui que Pierre Travers doit le refus de son

extradition vers la France avec la complicité intéressée
du général Alberto Sroessner, le président de la

République de l'époque. Photos : DR
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Seul souci, ce pays aime bien les im-
migrés riches et discrets, tout comme l'Ar-
gentine qui, à la fin de la guerre, a ac-
cueilli 5.000 nazis, le Brésil 2.000 et le
Chili 500, sachant que l'Uruguay et le Pa-
raguay ont donné des papiers à 700 autres
chacun2. Luis Aguero Wagner expliquait
en octobre 2008 : « si l'écrivain Augusto
Roa Bastos ou le musicien communiste Jose
Asuncion Flores ne peuvent pas entrer au Para-
guay, le pays a ouvert ses portes à ''l'ange de la
mort'' d'Auschwitz Joseph Mengele, ainsi qu'à
Ante Pavelic, Dan Mitrione, Licio Gelly, Nor-
berto Imbelloni, Eugenio Berriosour Auguste
Ricord ».  

Histoire de mettre Travers en
condition, il fut jeté en prison lorsque la
France déposa officiellement sa demande,
oubliant qu'il n'existait pas d'accords d'ex-
tradition entre les deux pays. 

L'affaire devint alors juridique et
mit en émoi tout les Paraguayens. Vers la
fin de l'année 1968 le tribunal d’Asunción
rendit son verdict qui a fait jurisprudence
depuis: « La justicia paraguaya deniega la
extradición de Travers, Pierre Marie Joseph,
ciudadano francés, acusado de un multimillo-
nario desfalco en su país ». 

Il faut dire qu'il a été pris en compte à
l'époque par le jeune Luis Maria Argaña,
futur grand homme politique qui finira as-
sassiné par ses opposants en 1999, de fait
l'aéroport d’Asunción porte maintenant
son nom). Donc Pierre Travers a fini ses
jours tranquilles non pas à Clichy mais
sous le soleil de plomb paraguayen,

2 Lire entre autres articles et/ou livres : www.dailymail.co.uk/
news/article-2117093/Secret-files-reveal-9-000-Nazi-war-crimi-
nals-fled-South-America-WWII.html
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comme les généraux de la Wehrmarcht,
réfugiés dans la pampa. Il faut dire que
quand on a pour prénoms Pierre Marie Jo-
seph, ça aide à compenser certains travers. 

Pierre Travers est à l'image des ban-
quiers d'abord honnêtes et qui sont pro-
gressivement devenus fous : dix années
avant l'explosion de Wall Street de sep-
tembre 2008, la banque Lehman Brothers
était DEJA en faillite (donc en septembre
1997) comme l'ont montré après coup les
expertises comptables et judiciaires de ses
bilans ! Mais c'est aussi ce qu'a compris
l'avocat des clients spoliés de De Li-
tra comme il l'a déclaré à l'ORTF, la
chaîne de télévision unique à l'époque:
« M. Travers opère comme une banque et il a
fait le raisonnement suivant: ''les gens qui ont
déposé de l'argent ou de l'or chez moi ne vont pas
tous se présenter le même jour à mes guichets
pour réclamer la somme en or qui est à eux, et
qu'ils ont déposée chez moi. J'ai donc par consé-
quent un volant de sécurité extrêmement impor-
tant     : je peux disposer d'une partie des dépôts  
qui sont chez moi et faire des opérations'' (la fa-
meuse réserve fractionnelle des banques
modernes) et c'est avec ces fonds qu'il a fait ses
opérations. Il a investi les capitaux de ses
clients ». 

Le livre que nous a laissé son en-
treprise (on ne dispose d'aucune preuve
qu'il l'ait écrit lui-même en entier, ou via
un « nègre », mais on le suppose) et qu'il
avait publié au nom de sa société De Litra
(et pas en son nom propre, notez bien la
subtilité judiciaire, M. Travers voulait res-
ter caché, tout était déjà annoncé…) est
pourtant un témoin précieux. 
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L'affiche de la page précédente
laisse penser que c'est justement la popula-
rité de son livre et son savoir encyclopé-
dique qui lui ont permis d'attirer autant
de clients, les impressionnant par son côté
professoral. Tout le monde voulait traiter
avec « Monsieur De Litra », qui, techni-
quement, n'a jamais existé en tant qu'être
humain. D'ailleurs quasiment aucun client
ne savait que Mr De Litra était une façade.

Son choix du mot « Litra » n'est
d'ailleurs pas innocent : il s'agit d'une ré-
férence à une mesure grecque ancienne,
antique même, utilisée pour l'argent mé-
tal : une unité qui valait 0,2 drachme. On
la retrouve par exemple dans l’Évangile de
Thomas où Jésus vend Judas (!?) comme
esclave à un marchand hindou pour trois
francs six sous : « vendu pour trois litrae
d'argent non estampillés, et il écrivit un acte de
vente, disant: Moi, Jésus, le fils de Joseph le
charpentier, reconnais avoir vendu mon esclave,
du nom de Judas à toi Abbanes, marchand de
Gundaphorus, roi des Indiens ». 

Pierre Travers, lui, s'appropria l'or
de ses déposants et devint esclave de son
crime. Il a acheté une propriété à Cannes
avec un joli yacht dans le port pour oublier
qu'il menait un système Ponzi. Une dé-
marche similaire à celle que suivra, 40 ans
plus tard, Bernard Madoff à New York. 

Au début de notre Ère, si ses
clients avaient pu mettre la main sur lui,
son aventure se serait terminée à la ma-
nière du général romain richissime Licinius
Crassus qui, après avoir perdu la bataille
de Carrhae en 53 av. JC contre les actuels
Arméniens, s'est vu mourir à petit feu.
Plutarque rapporte dans ses chroniques
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que l'or de ce peuple que Crassus avait
tant convoité lui a été versé en liquide par
le roi Orode (!!!) directement dans sa
gorge, la bouche tenue ouverte par deux
soldats! Je pense qu'à Paris, les clients mé-
contents auraient opté pour le plomb, je
ne sais pas pourquoi.... Les derniers mots
que Crassus a entendus furent ceux du roi
arménien : « réjouis-toi Crassus, de cet or
qui t'a rendu si avide ». 

Toutefois, dans son crime « à la
Madoff » Pierre Travers nous transmet
une leçon capitale: il est totalement
idiot, et même purement suicidaire, de
confier son or ou autres biens précieux
en gardiennage à une société privée ! 

L'or est un placement sur 10 ans et
il est le seul à pouvoir transporter vos éco-
nomies dans le temps. Tous ceux qui ont
acheté du métal jaune en 2008, 2009 et
2010 s'en rendent comptent aujourd'hui,
avec les cours qui ont doublé et parfois
même triplé, avant que la Réserve Fédé-
rale américaine décide de manipuler le
cours de l'or à grande échelle en acceptant
que l'or en papier soit coté en même
temps que l'or métal. Plusieurs procès sont
en cours en ce moment même contre les
banques manipulatrices, procès qui
condamneront ou qui ont déjà condamné
juste des lampistes (les traders) mais ja-
mais les grands organisateurs.

Le livre De Litra a le mérite de dé-
montrer que l'or reste le seul et unique
« véhicule » qui transporte vos écono-
mies: il suffit de consulter les cours histo-
riques à la fin de cet ouvrage, surtout dans
les périodes (le moins que l'on puisse dire)
ultra « chargées » comme 1914-1919 et
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